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Les bovins cheminent dans un tintamarre de cloches et de sabots sur ce sentier 

cahoteux qui mène à une plaine baignée de lumière. Durant que le troupeau 

broute cette herbe savoureuse, le fermier et sa douce cultivent la terre en 

plaçant dans chaque cavité une petite semence. 

Et lorsque les étoiles inondent le ciel et que tout redevient silencieux, ils 

dégustent un grand verre de lait accompagné du pain croustillant cuit au feu de 

bois en se remémorant cette journée harassante, mais merveilleuse. 

 

Corinne Ehret, Roppenheim 

 



Le bonheur est dans le pré 

Les cloches carillonnent dans la vallée… 

Pour la transhumance, le départ est donné 

En tête du troupeau, les très motivées : 

« À nous la liberté ! » 

Et puis les autres, moins décidées :  

« Le bonheur est ici dans le pré ! » 

Les dernières penseraient-elles comme J.W. von Goethe ? 

« Willst du immer weiter schweifen ? 

Sieh, das Gute liegt so nah. 

Lerne nur das Glück ergreifen, 

Denn das Glück ist immer da.” 

 

Liliane Hemmerlé, Seebach 

 

TRANSHUMANCE 

Enrubannées et ornées de clochettes 

la troupe de vaches coquettes 

s’engage avec les villageois 

dans la liesse et l’émoi 

sur le sentier de la liberté 

le temps d’un nouvel été 

regagner les verts pâturages ! 

À l’origine de fromages d’exception 

elles goûtent aux valeurs de la terre 

respirer enfin le grand air 

en fusion avec la divine lumière ! 

Jeannine Brunner, Niedersoultzbach 

 

La transhumance dans toutes les vallées, à part être une fête, un spectacle 

attendu coloré et sonore, celui des vaches qui regagnent leurs pâturages 

d'altitude, c'est aussi un changement de vie, de rythme et de décor. Pour les 



animaux comme pour l'Homme, la transhumance est un départ vers la 

recherche d'un équilibre qui passe par l'harmonie entre l'Homme et la nature. 

Une association durable et réciproque entre l'Homme et l'animal qui marchent 

ensemble. La vie est une longue marche, parfois mouvementée, parfois paisible 

et joyeuse comme une transhumance. 

Betty Lemmel, Saverne 

 

Sous moi donc cette troupe s’avance 

Au loin un hameau baignant dans une mer de verdure 

M’attire 

Je m’en approche  

Monte vers moi un sourd beuglement 

Ils sont là les bovins 

Dérapant sur les cailloux du chemin pentu 

Glissant sur les bouses sur l’argile étendues 

Balançant leurs mamelles de lait gorgées 

Pressés par les paysans vers leur nouveau port 

Cette troupe m’émeut  

Je m’abstrais 

Mon adolescence refait surface  

 J’entends Rodrigue déclamer 

« Sous moi donc cette troupe s’avance 

Et porte sur le front une mâle assurance 

Nous partîmes cinq cents mais par un prompt renfort 

Nous nous vîmes trois mille en arrivant au port ».  

(Le Cid, Corneille) 

 

Jo Bieth, Illkirch-Graffenstaden 

 

... sur les chemins et les sentiers verdoyants 

    vers les pâturages abondants, 

    vers la lumière et la tranquillité 



    vers le silence et la paix 

    on aimerait les accompagner 

    pour cette belle saison estivale ... 

 

Anneliese Bernard, Duntzenheim 

 

Monter sur la montagne... 

J'aime voir des vaches heureuses sur les pâturages d'un paysage de collines, 

avec une cloche qui tinte à leur cou. Cette tradition de la transhumance dans la 

vallée de Munster permet aux vaches de nous donner un lait savoureux de 

montagne, pour la fabrication de beurre et de son célèbre fromage. Le 

dictionnaire explique que transhumer vient du latin trans (au-delà de) et humus 

(terre). Nous aspirons aussi à nous évader du quotidien terre-à-terre pour 

monter sur la montagne, non pour déifier la nature, mais pour chercher et 

rencontrer Dieu comme le dit le refrain suivant : 

"Je veux monter sur la montagne,  

C'est là que l'on rencontre Dieu, 

C'est là que la joie nous inonde 

Et que pour nous s'ouvrent les cieux". 

Monique Ansen, Westhoffen 

 

 

Transhumance. Le troupeau s’ébranle 

Pour rejoindre ses pâturages d’été. 

Les vaches sont à l’honneur, 

On respecte leur cadence. 

Leurs cloches, à l’unisson, invitent à la fête. 

L’événement est d’importance 

Car on a le souci du bien-être des bêtes 

De leur besoin de liberté 

Sur de grands espaces préservés. 

C’est le respect de la nature et de la vie, 



Thème cher à un enfant du pays.  

 

Suzanne Kubler, Westhoffen 

 

SOIF  DE  NATURE… 

Après des semaines confites dans des étables, 

Au printemps, propice, cet engouement durable, 

Qui saisonne en nous, sans qu’on n’y comprend le sens, 

L’engagement vers la nature nous donne l’appétence. 

Ployées sous la pression ressentie, étriquées, 

Voir d’autres horizons sous le ciel étoilé 

Avancer en cadence vers les pâtures fringales, 

Là-haut où les astres font un feu de Bengale ! 

Dans les hauteurs des Vosges, humer l’air pur en transe, 

Nous rassasier durant la belle saison la panse. 

Sécréter à profusion la manne lactescente 

Pour assouvir la jouissance, du palais, latente, 

D’une onctueuse portion de munster salutaire 

Après dégustation d’un bon repas marcaire. 

Nous, les vaches, vous convions à l’appel naturel 

Pour saisir ce qui vous est donné en réel ! 

Soyez plus terre-à-terre pour profiter longtemps 

De ce bagage qui vous est offert dans le temps ! 

 

Lucie Acker, Soufflenheim 

 

 

Haïku 

Chemin tu connais 

Reviens inlassablement 

Promesse de vie. 

 

René Bene, Mietesheim 

 

 



En avant, sur la route du bonheur, 

De père en fils tu transmettras, 

D’année en année tu recommenceras, 

Ta mission tu la feras, 

Le troupeau tu guideras. 

En avant, sur la route du bonheur, 

Tous unis nous marcherons vers Toi. 

 

Michel Fischbach, Gerstheim 

 


